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TIARET

Des jeunes universitaires se lancent
dans la formation entrepreneuriale

TLEMCEN/UN
MICROBUS CHUTE
DANS UN RAVIN

3 morts et 28
blessés dans
un état grave
Le bilan macabre continue de s’alourdir.

Des accidents de la route sont annoncés
chaque jour dans la wilaya de Tlemcen et, mal-
heureusement, aucune accalmie ne se dessine
à l’horizon. On ne sait vraiment pas quoi faire
devant cette hécatombe qui endeuille des
familles entières. 

Hier, en fin d’après-midi, les passagers du
microbus qui assure la desserte Tlemcen-
Sabra étaient loin de se douter de ce qui allait
leur arriver. Ils allaient vivre le cauchemar de
leur vie. Tous les routiers connaissent le danger
que représente la RN27, particulièrement à cer-
tains endroits où les virages sont difficilement
négociables.

A la sortie du village de Boujemil, le micro-
bus a violemment percuté la bordure de la route
pour finir sa course au fond du ravin de la val-
lée d’Oued Zitoun. Le véhicule a fait plusieurs
tonneaux avant de se transformer en une car-
casse méconnaissable, ce qui a compliqué la
tâche des sauveteurs. Les agents de la Protec-
tion civile ont dû utiliser six ambulances médi-
calisées pour venir au secours des passagers.
Malgré les soins intensifs prodigués sur les
lieux de l’accident, trois personnes sont mortes
sur le coup et 28 autres sont blessées dont cer-
taines, dans un état grave, ont été évacués aux
urgences du CHU de Tlemcen.

Il est difficile de se prononcer sur l’état de
santé des blessés eu égard à la violence du
choc et au relief accidenté où l’accident a eu
lieu. On ignore les causes de ce drame, mais
l’enquête s’avère délicate et pour cause, le bus
n’est plus qu’un tas de ferraille. Peut-être que
les rescapés, (de véritables miraculés), de cet
accident donneront plus de détails aux enquê-
teurs.

M. Zenasni

BLIDA : DÉNONCANT
L’ABSENCE D’UN PLAN
URBANISTIQUE DANS
LEUR QUARTIER

Des habitants
de la commune

de Chebli bloquent
la route

Les habitants du quartier Benramdhane à
Chebli, commune distante de 20 kilomètres à
l’est de Blida, ont bloqué, hier, la route qui
mène vers Baba-Ali, et ce, pour dénoncer leur
marginalisation et notamment l’absence d’un
plan urbanistique dans leur cité, considérée
comme l’une des plus importantes de  la région.
Ce quartier qui abrite pas moins de 4
500 âmes n’a bénéficié, affirment les protesta-
taires, d’aucun plan de développement de 1962
à ce jour.
Implanté en plein milieu de terres agricoles,
celui-ci est victime, insistent ces derniers, de la
politique interdisant la construction sur les
terres à vocation agricole, d’où l’impossibilité de
réaliser des projets pour la construction de
centres de santé, d’établissements scolaires et
d’habitations entre autres.
Par ailleurs, ils se plaignent de l’absence d’un
réseau d’AEP et, ajoutent-ils, en matière d’eau,
ces habitants s’approvisionnent d’un seul puits,
alors que 12 forages creusés dans leur quartier
alimentent la ville de Bourafik.
Enfin, ils s’interrogent sur le fait qu’à chaque
échéance électorale, ils sont bien dorlotés par
les autorités locales car ils constituent, affir-
ment-ils, une masse importante pour le rem-
plissage des urnes.

M. B.

Ainsi, pas moins de 120
bénéficiaires répartis en six
groupes de 20 ont été recen-
sés selon des critères concer-
tés pour prendre part à cette
formation lancée sous le label
européen «Compétence éco-
nomique par la formation à
l’esprit d’une micro-entreprise
(CEFE)».

Ce cycle de formation, qui
a commencé en mars dernier
au niveau de l’auberge de

jeunes, devrait se poursuivre
jusqu’à juillet prochain, devait
nous indiquer Ahmed Djebara,
directeur de la CCI de Tiaret.

Il s’agit en fait d’un accom-
pagnement  pour le renforce-
ment des capacités entrepre-
neuriales dans une perspecti-
ve d’auto-emploi, facteur
déterminant dans l’insertion
sociale par l’économique.
Selon le même intervenant,
cette formation vise entre

autres à développer la
confiance en soi et débusquer
les compétences dans tous
les compartiments de la ges-
tion d’une micro-entreprise et,
du coup, préparer les porteurs
de projets à l’élaboration de
leurs plans d’affaires après
avoir pratiqué des exercices
portant sur      l’apprentissage
aux aptitudes et habilités
entrepreneuriales.

A l’issue de ce cursus très
concentré, les jeunes sta-
giaires devraient présenter
leurs plans d’affaires devant
une commission composée de
spécialistes et de bailleurs de
fonds, comme ça été le cas

pour la première promotion où
l’on a assisté à des présenta-
tions intéressantes de projets
dans l’agriculture, le tourisme,
l’audiovisuel et autres...

Il convient de rappeler que
cette formation version
«CEFE» a déjà ciblé en 2005
et 2010 des jeunes diplômés
de centres de formation pro-
fessionnelle porteurs de pro-
jets de création d’activités au
titre d’une collaboration asso-
ciative et institutionnelle dont
la capitalisation a été assurée
par des personnes ressources
relevant de la CCI de Tiaret.

Mourad Benameur 

Initiée par la Chambre de commerce et d’industrie
(CCI) Sersou de Tiaret, la formation dans le monde de
l’entreprise semble emballer les jeunes universitaires
qui veulent créer leur propre projet au titre des diffé-
rents dispositifs de création d’activités.

BÉCHAR

Encore un problème d’eau 
Le wali, M. Zaâlane Abdel-

ghani, s’est déplacé, samedi,
à Mougheul, une commune
située à 40 km au nord du
chef-lieu de wilaya, pour
régler un énième problème
de distribution d’eau potable.
A Béchar, les habitants de
certains quartiers commen-
cent à se plaindre de la
même situation.

A haï El-Badr, par exemple,
l’eau n’atteint plus les étages
supérieurs  depuis plus d’une
semaine et comme dans le bon
vieux temps, les citoyens se

rabattent sur les motopompes
pour faire monter l’eau. En
2007, le ministre des Res-
sources en eau, M. Sellal, avait
ordonné aux autorités locales
de distribuer l’eau 12 heures
par jour. Des instructions qui
n’ont jamais été appliquées.
On est, toujours, resté sur l’an-
cien programme, c'est-à-dire
quelques heures tous les deux
jours. Aussi, des informations
selon lesquelles le barrage de
Djorf Torba, qui alimente les
communes de Béchar, Abadla
et Kenadsa, en eau potable, a

atteint la côte d’alerte, ont cir-
culé ces derniers jours à tra-
vers la ville. Des informations
qui n’ont pas manqué de susci-
ter des inquiétudes au sein
d’une partie de la population, à
quelques jours    de la période
des grandes    chaleurs. 

Mercredi dernier, le direc-
teur de l’hydraulique a formel-
lement démenti ces «alléga-
tions». Selon lui, le barrage
renferme plus de 60 millions de
mètres cubes d’eau actuelle-
ment. «Une quantité largement
suffisante pour garantir une ali-

mentation normale des popula-
tions en eau potable pendant
plusieurs mois», nous a affirmé
M. Réchis Mourad. A quoi
riment donc ces relâchements
et ces rumeurs ?

Il faut souligner, toutefois,
qu’une enquête judiciaire a été
ouverte la semaine passée au
niveau de l’Algérienne des
eaux. Elle concerne, selon cer-
taines sources, la disparition
de plusieurs centaines, voire
des milliers, de compteurs
d’eau.

Liès Mourad

OUM-EL-BOUAGHI

Démantèlement d’un réseau
international de trafic de voitures

L’affaire a débuté, en 2010, quand
les services de la gendarmerie ont  été
informés de l’existence de véhicules
en circulation avec de fausses cartes
grises. Suite à cette information, une
enquête a été déclenchée. 25 per-
sonnes impliquées ont été donc pré-
sentées devant le procureur cette
semaine.

Les membres de ce réseau sont origi-
naires de plusieurs wilayas (Oum-El-
Bouaghi, Khenchela, Sétif, Tébessa,
Béjaïa, Djelfa, M’sila et Constantine). Plus
d'une centaine de dossiers ont subi des
falsifications engendrant 150 victimes et
c’est ainsi que les véhicules incriminés

ont transité par la Tunisie et la Libye. La
majorité de ces véhicules ont fait l'objet
de recherches par Interpol à partir de la
France, l'Italie et l'Espagne. Les inculpés,
auteurs de ce réseau, ont agi d'une
manière professionnelle en ne touchant
qu'à des véhicules dont les matricules
sont récents. 

Dans cette affaire, on apprend de
sources sécuritaires que 37 véhicules ont
été saisis. Selon les mêmes sources,
toute une panoplie de documents sont uti-
lisés pour produire des fausses cartes
grises, des certificats de résidence, des
bulletins de naissance, les D3, des récé-
pissés…. 

Le tout, bien sûr, sous de faux noms.
Jeudi, victimes et  trafiquants ont été
auditionnés par le juge d’instruction près
le tribunal d’Oum-El-Bouaghi.Le magis-
trat instructeur a placé 5 personnes en
détention préventive et 5 autres sous
contrôle judiciaire pour contrebande inter-
nationale de véhicules, faux et usage de
faux et usurpation d'identité.

A rappeler que dans un passé récent,
une autre affaire a éclaboussé le service
des cartes grises et suscité beaucoup
d'interrogations sur la manière dont sont
traités les dossiers des véhicules automo-
biles.

Moussa Chtatha

RELIZANE

Saisie d’une quantité de cocaïne

Selon une source autorisée
de la cellule d'information et
de communication de la Sûre-
té de wilaya de Relizane, cette
arrestation intervient à la suite

d'informations parvenues aux
services de la police judiciaire
faisant état de la présence de
cet individu sur le boulevard
Mohamed-Khemisti, au

centre-ville de Relizane. La
descente immédiate des élé-
ments de la police judiciaire a
permis cette arrestation après
une fouille systématique au
corps de l'individu en question,
sur lequel ont été saisies une
quantité de cocaïne  ainsi
qu'une somme d'argent. 

Il a été incarcéré à l'établis-
sement de rééducation de
Relizane, sous le chef d'incul-
pation de possession et com-

mercialisation de stupéfiants. 
Par ailleurs, les mêmes

services relevant de la Sûreté
de wilaya ont appréhendé
deux personnes. Il s’agit de
deux frères de 27 et 36 ans, B.
A. et B.  B., originaires de la
ville de Relizane, activant
dans la cité populaire d’El
Graba. Présentés en fin de
semaine, les deux individus
ont été écroués.  

A. Rahmane

Connu des services de la police judiciaire de la Sûre-
té de wilaya de Relizane comme s'adonnant à la com-
mercialisation de stupéfiants, un émigré d’une trentaine
d’années, résidant en France, vient d'être arrêté en fla-
grant délit et placé sous mandat de dépôt après avoir
comparu, le lendemain, devant le procureur de la Répu-
blique près le tribunal de Relizane. 


